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Structure d’accueil 

 

L’Association des Amis du Parc Naturel Régional de la Corse (AAPNRC), créée en 1972, a 

notamment  pour mission « d’œuvrer pour la connaissance et la conservation du patrimoine naturel 

et culturel de la Corse, (…) de soutenir et de faire connaître l’action du Parc Naturel Régional de 

Corse (PNRC) et de se faire auprès de lui l’écho des aspirations des populations locales… » (article 

4 du titre 1 des statuts, déposés en Préfecture le 25 juillet 1972 et modifiés les 28 juin 1992, 28 juin 

1998, 24 juin 2001, 4 avril 2004, 28 mars 2007 et 24 février 2008). Au sein de l’association, le 

Conservatoire des Espaces Naturels de Corse (CEN-Corse), créé le 28 juin 1992, se consacre à la 

conservation des sites naturels de la Corse par leur maîtrise foncière et/ou d’usage (Bosc et Faggio, 

2003). Ainsi, le CEN-Corse gère à l’heure actuelle 23 sites représentant 230 hectares, dont en partie 

le « site Natura 2000 à Anchusa crispa de l’embouchure du Rizzanese et des plages d’Olmeto (FR 

9400594) » (Bosc et Faggio, 2003). 

 

CHAPITRE 1 : INTRODUCTION 

 

I. La tortue de Floride : des Etats-Unis à la Corse 

 

Trachemys scripta elegans (Wied-Neuwied, 1839) ou Trachémyde à tempes rouges, 

appartient au groupe des tortues de Floride et provient d’Amérique du Nord. Cette espèce a été 

commercialisée durant plus de 20 ans en tant que Nouvel Animal de Compagnie (N.A.C.). 

C’est au sein même des Etats-Unis que le commerce de l’espèce a débuté et s’est rapidement 

développé après la seconde guerre mondiale (Servan et Arvy, 1997). Mais leur vente y a finalement 

été interdite en 1975, ces tortues étant à l’origine de cas de salmonellose chez des enfants (Servan et 

Arvy, 1997). De nombreuses entreprises se sont alors tournées vers l’exportation, à destination de 

l’Europe et l’Asie notamment (Servan et Arvy, 1997). Ainsi, entre 1985 et 1994, plus de quatre 

millions d’individus de Trachemys scripta elegans ont été importés en France, soit environ 400 000 

tortues par an (Servan et Arvy, 1997). L’importation de l’espèce a finalement été interdite en 1997 

dans l’union européenne (règlement CE 2551/97).  

Malheureusement, beaucoup d’individus ont été relâchés dans la nature par les particuliers 

voulant s'en séparer à cause de leur côté encombrant et leur longue durée de vie (Prevot-Julliard et 

al, 2007). Les observations de tortues de Floride dans le milieu naturel, d’abord anecdotiques, ont 

été alors de plus en plus nombreuses dans les années 1980 (Servan et Arvy, 1997).  
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A l’heure actuelle en France, on observe des tortues de Floride dans la quasi-totalité des 

départements métropolitains (Servan et. Arvy, 1997), y compris les deux départements corses 

(Lebret, 2000) (annexe I). 

 

II.  Une tortue inoffensive ou un « carnivore féroce » ?  

 

L’impact de Trachemys scripta elegans sur son environnement d’introduction est mal connu 

car peu étudié. 

On la considère cependant comme facteur de régression potentiel d’Emys orbicularis 

(Linnaeus, 1758), ou Cistude d’Europe, dans les zones où elles vivent en sympatrie. Elle apparaît en 

effet comme plus compétitive car elle est plus grande, a une reproduction plus précoce, des œufs 

plus gros, des jeunes plus lourds et des populations plus denses que la Cistude (Delmas, 2006). De 

plus, son régime alimentaire est plus varié, avec une part de végétaux plus importante (Servan et 

Arvy, 1997).  

Une étude réalisée en milieu semi-naturel a d’ailleurs montré une possible domination de la 

Trachémyde sur la Cistude en ce qui concerne l’accès et l’occupation des sites dits  « de bain de 

soleil », engendrant de graves conséquences pour la Cistude (perte de masse, augmentation des 

maladies etc.) (Cadi et Joly 2003a et b). 

Enfin, l’espèce transporte un certain nombre de parasites dont l’effet sur les populations de 

Cistudes pourrait être désastreux (Cady et Joly, 2003b). 

 

III.  Espèce invasive ou non ? Un statut mal défini 

 

« Les invasions biologiques sont décrites à l’heure actuelle comme la seconde cause majeure 

de l’érosion de la biodiversité, après la destruction de l’habitat » (Vitousek et al. 1997 in Delmas, 

2006).  

 L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) définit une espèce 

invasive comme « une espèce exotique dont l’introduction et la propagation constituent, pour les 

écosystèmes, les habitats ou les espèces, une menace de dommages économiques et/ou écologiques 

». On considère donc une espèce comme invasive lorsqu’elle se naturalise dans son milieu 

d’introduction puis s’y propage et atteint de fortes densités au détriment des communautés et de 

l’environnement. 
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Aujourd’hui, tous les spécialistes ne s’accordent pas à classer Trachemys scripta elegans 

comme espèce invasive (Delmas, 2006), car il n’est pas prouvé qu’elle remplisse les critères donnés 

par l’UICN. Cependant, l’espèce est inscrite par « the Invasive Species Specialist Group (ISSG) » 

de l’UICN parmi les 100 espèces exotiques possédant les plus fortes potentialités invasives.  

En France, elle est sur le point d’être classée nuisible (Bosc, comm. pers.).  

 

IV.  La naissance du projet 

 

En Corse, l’Association des Amis du Parc Naturel Régional de Corse / Conservatoire des 

Espaces Naturels de Corse, noté par la suite AAPNRC/CEN-Corse, a réalisé de 1998 à 2008 une 

série d’actions visant à mieux identifier la dynamique de la Trachémyde à tempes rouges en vue de 

son éradication de l’île. L’ensemble de ces actions a principalement eu lieu au niveau du « site 

Natura 2000 à Anchusa crispa de l’embouchure du Rizzanese et des plages d’Olmeto » (FR 

9400594). Depuis 1998, 35 observations ou captures y ont été réalisées, parmi lesquelles 12 

individus ont été retirés du milieu (Lebret, 2000 ; Destandau, 2008). La présence des deux sexes 

permet de penser qu’il pourrait y avoir reproduction sur le site. L’observation de juvéniles et d’un 

sub-adulte a laissé supposer qu’il y a éclosion. Une période d’activité annuelle plus longue que la 

Cistude a aussi été mise en évidence sur le site. Par contre, les tortues de Floride sont très 

difficilement capturées (Destandau, comm. pers.), et même si des femelles gravides ont été 

observées, la fécondité des œufs n’a pas pu être prouvée et aucun site de ponte n’a pu être jusque là 

identifié. Il n’était donc pas possible alors de démontrer avec certitude la naturalisation de l’espèce 

en Corse. 

Ce manque de réussite était le résultat de carences de connaissances du comportement de 

l’espèce, carences nuisant, in fine, à l’efficacité de mesures de gestion de l’espèce, dans un objectif 

d’éradication (Bosc et al., 2008). 

 C’est pourquoi l’AAPNRC a lancé au niveau de ce site pilote le « Programme de 

gestion d’une tortue exotique  «Trachemys scripta elegans » en région Corse : tentative de gestion 

et sensibilisation du public aux problématiques liées aux espèces exotiques ». Ce programme d’une 

durée de deux ans (2008-2010), est divisé en deux volets : « connaissance et gestion » d’une part, 

« sensibilisation et animation » d’autre part.  

 Mon stage est intervenu dans le cadre de la première année du volet « connaissance 

et gestion ». 
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V. Objectifs de l’étude 

 

Les objectifs de cette première année étaient d’acquérir des connaissances sur la biologie 

et l’écologie de l’espèce et des compétences dans le piégeage des individus, en déterminant une 

méthode de piégeage efficace.Pour répondre à ces objectifs, nous avons fait appel à trois méthodes 

faisant chacune intervenir au moins une technique (tableau I). 

 

Tableau I : méthodes et techniques utilisées pour l’étude 

METHODE TECHNIQUE 
Capture/Marquage/Recapture (CMR) Capture 

Echantillonnage stratifié Contact visuel et Capture 
Radiopistage Radiopistage 

 

L’utilisation conjointe de ces techniques via trois protocoles (« Test de piégeage », 

« Echantillonnage stratifié » et « Radiopistage ») devrait permettre de répondre aux objectifs 

(tableau II), et ainsi d’élaborer une méthode de gestion de Trachemys scripta elegans sur le site. Il 

est prévu dans le programme que la méthode élaborée soit mise en œuvre sur le site au cours de la 

deuxième année, afin d’y limiter voire d’y éradiquer la population. 

 

Tableau II : Résumé des objectifs définis à l’aide du comité scientifique et des 

techniques utilisées pour y répondre. 

Objectifs Techniques 

COMPETENCES DANS LE PIEGEAGE 

Technique de piégeage 
Capture, Contact 

visuel, Radiopistage 

CONNAISSANCES SUR LA BIOLOGIE ET L’ECOLOGIE DE L’ES PECE 

Modalités de reproduction : repérage des sites de ponte et suivi des pontes : 

nombre d’œufs, durée d’incubation, différence entre le nombre d’œufs pondus et 

le nombre d’émergents, sex-ratio etc. 

Capture, Radiopistage 

 

Phénologie : entrée et sortie de l’hibernation, période de reproduction. Radiopistage 

Rythme d’activité quotidien Radiopistage 

Structure et taille de la population : nombre d’individus, sex-ratio, proportion 

de chaque classe d’âge 
Contact visuel, Capture 

Répartition des individus : abondance relative dans chaque type d’habitat, 

limites de répartition, domaines vitaux, déplacements. 

Contact visuel, 

Capture, Radiopistage 
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Bien qu’au cours de mon stage, j’aie participé à l’élaboration et la mise en place des 

différents protocoles, je ne traiterai pas du radiopistage, ce dernier faisant l’objet d’un autre rapport 

de stage. 

 

Chapitre 2 : MATERIEL ET METHODES  

 

I. Site d’étude 

 

L’étude s’est déroulée au niveau de l’embouchure du Rizzanese, dans le sud-ouest du golfe 

du Valinco en Corse-du-Sud, sur la commune de Propriano (figure 1).  

L’embouchure du fleuve est divisée en deux émissaires, un directement dans la continuité du 

fleuve, l’autre à l’extrémité sud de l’ancien cours du Rizzanese qui circule en arrière de la plage de 

Portigliolo. Cet ancien cours était le cours principal avant la construction de l’aérodrome Tavaria en 

1974 (Bosc et Faggio, 2003). Aujourd’hui, il est constitué de trous d’eau connectés entre eux 

périodiquement selon les variations du niveau d’eau dans la zone humide.  

Il existe aussi un reste de méandre qui s’est retrouvé isolé lors de la construction de 

l’aérodrome. Une zone humide s’étend sur l’ensemble de la zone, et on y trouve les deux espèces de 

tortues, Trachemys scripta elegans et Emys orbicularis.  

Le site d’étude, d’une superficie de 180 hectares (superficie calculée à partir du site internet 

Géoportail), recouvre cette zone humide. Il inclut la partie « Portigliolo » du site Natura 2000 

« Anchusa crispa de l’embouchure du Rizzanese et des plages d’Olmeto ». 

D’une superficie totale de 77 hectares (Bosc et Faggio, 2003), dont 35 pour la partie 

« Portigliolo » (superficie calculée à partir du site internet Géoportail), ce site appartient au réseau 

Natura 2000 depuis 2003 (N2000 FR 9400594) et est entièrement classé en ZNIEFF (type I, 

n°00670000). La gestion se fait de manière conjointe par le CEN-Corse, le Conservatoire des 

Espaces Littoraux et des Rivages Lacustres (CELRL) et le Conseil Général de Corse-du-Sud (CG 

2A). 
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Figure 1 : présentation du site d’étude 

(cartes obtenues à partir du site internet 

Géoportail). A : Corse ; B : Golfe du 

Valinco ; C : Embouchure du Rizzanese. 
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II.  L’espèce Trachemys scripta elegans (Wied-Neuwied, 1839) 

 

L’ensemble des informations concernant l’espèce est consultable à l’annexe II. 

 

III.  Les protocoles 

 

Les différents protocoles et leur mise en place ont été élaborés puis affinés à l’aide d’un 

comité scientifique composé de Claude Miaud (vice-président de la Société Herpétologique de 

France (SHF) ; coordinateur du groupe de travail sur la problématique des Nouveaux Animaux de 

Compagnie (NAC) et les espèces invasives chez les amphibiens et reptiles), Olivier Lorvelec 

(spécialiste de la biologie de la conservation et l'écologie des invasions biologiques de l’INRA de 

Rennes) et Marc Cheylan (spécialiste en herpétologie Méditerranéenne, et notamment de la 

Cistude d’Europe, enseignant chercheur au CNRS/EPHE de Montpellier). 

Le rôle de ce comité était, à partir des connaissances de terrain préalables, de nous apporter 

les connaissances techniques et scientifiques suffisantes à la mise en place et au bon déroulement de 

l’étude. 

 

III.1  Test de piégeage 

 

III.1.1  Pièges utilisés 

 

 

Quatre types de pièges ont été testés : les nasses 

souples (figure 2), utilisées traditionnellement aux Etats-Unis 

(Tucker, comm. pers.) ; les cages-

piège (figure 3), qui ont fait leurs 

preuves dans les Pyrénées-

Orientales (ONCFS, 2004) ; les 

filets verveux à une aile (figure 4) et à deux ailes, très capturants d’après 

Cadi (comm. pers.) ; les pièges à insolation (figure 5), utilisés par 

Pendlebury (Tomas, comm. pers.). 

Le fonctionnement de chaque piège vise un comportement précis Figure 3 : cage-piège 

J. Peinado 

Figure 2 : nasse souple 

J. Tucker 
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de l’animal : les nasses souples et les cages-piège utilisent la recherche d’aliments, les pièges à 

insolation utilisent la recherche de sites de bains de soleil, le filet verveux utilise le déplacement des 

individus dans la masse d’eau.  

Le fonctionnement des pièges et leurs 

caractéristiques techniques sont décrits en annexe 

III.  

 

 

 

Pour notre étude, l’association possédait déjà des 

filets verveux simple et double. Il a par contre fallu 

acheter les nasses souples et construire les cages-piège 

et les pièges à insolation. 

 

Tous les pièges ont été utilisés avec un appât, constitué de 

maquereau et/ou de sardine enfermé dans une bouteille plastique percée 

de trous (figure 6).  

 

 

 

 

III.1.2  Sites de piégeage 

 

Les paramètres pris en compte pour 

déterminer les sites à piéger étaient les 

types de milieu sur la zone, leur 

homogénéité et la présence constatée des 

individus. Nous avons considéré deux 

types de milieu, en distinguant l’eau 

courante et l’eau stagnante (figure 7). 

L’eau courante (milieu 1) est représentée 

uniquement par le cours vif du fleuve, où 

nous avons choisi un seul site de piégeage, 

http://yvesroudier.com 

Figure 4 : filet verveux à une aile 

Figure 5 : piège à insolation 

J. Peinado 

Figure 6 : contenant 
à appât 

J. Peinado 

Figure 7 : localisation des sites de piégeage sur la zone 
d’étude. (Source : AAPNRC) 

Ancien méandre 

Fleuve 

Trou nord 

Trou palette 

Sites de capture 
 
 En eau courante 
 
 En eau stagnante 100 m 

Nord 
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en raison d’un habitat homogène. L’eau stagnante (milieu 2) s’étend sur le reste de la zone, à savoir 

l’ancien méandre et l’ancien cours du fleuve. L’habitat n’étant pas homogène, trois sites de 

piégeage y ont été choisis : « Ancien méandre », « Trou nord », et « Trou palette ». Ceux-ci sont 

tous dans le nord de la zone car les observations de Trachémydes y sont plus fréquentes que dans le 

sud. 

Quatre points de placement des pièges ont été sélectionnés au niveau de chaque site de 

capture. Il était prévu initialement de placer deux points proches des berges et deux points au 

milieu. Les variations du niveau d’eau et la présence de vents très forts sur la zone nous ont 

rapidement obligé à placer tous les pièges le long des berges. 

Les photographies et les caractéristiques des différents sites de capture sont placées en 

annexe IV. 

 

III.1.3   Protocole de piégeage 

 

Au cours du mois de juillet, quatre sessions ont été réalisées. Au cours d’une session, tous 

les pièges d’un même type étaient placés sur un site (le filet verveux à deux ailes n’a été utilisé que 

dans le fleuve, son installation au niveau des autres sites étant trop compliquée). Ils y restaient 

durant sept jours pleins, et étaient relevés une fois par jour, en fin d’après-midi. La session 

terminée, tous les pièges tournaient et étaient déplacés sur le site suivant (figure 8). Le calendrier 

des sessions est placé en annexe V. 

Les appâts étaient changés autant que de besoin, généralement une fois en cours de session. 

 

III.1.4   Paramètres évalués 

 

Le but était en premier lieu de déterminer le(s) piège(s) le(s) plus adapté(s) à la capture de 

Trachémydes. Nous voulions ensuite évaluer l’effet du type de milieu. 

Ces paramètres ont été évalués à l’aide de tests statistiques. 

 

Dans l’objectif d’utiliser les pièges à long terme, d’autres paramètres ont été pris en 

compte : le coût, le poids, le temps et la difficulté d’installation, la difficulté d’utilisation, 

l’encombrement. 

Ces paramètres ont été évalués de manière subjective. 
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Légende :         
                  Sens de rotation 
des pièges d’une session à 
l’autre, sur les sites de 
piégeage 

Figure 8: localisation des pièges sur chaque site pour la première session de piégeage 

(source : anonyme) 

Trou palette : cages-pièges 

Trou nord : filet  verveux 
 

Ancien méandre : pièges à 
insolation Fleuve : nasses souples 
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III.1.5   Individus capturés et CMR 

 

Différents paramètres biométriques étaient mesurés pour chaque 

Trachémyde capturée: la masse, les longueurs de la carapace et du 

plastron, le sexe et l’âge (annexe VI). Tous les individus étaient ensuite 

photographiés et marqués, par une entaille sur les écailles marginales 

de la carapace (annexe VII) et par un numéro à la peinture sur la 

dossière (figure 9). Les juvéniles et les mâles étaient directement 

relâchés. Les femelles étaient d’abord radiographiées chez un 

vétérinaire pour estimer leur gravidité. Celles gravides étaient équipées 

d’un émetteur en vue de leur suivi par radiopistage, puis relâchées sur 

leur site de capture. Les femelles non gravides étaient relâchées sans équipement. 

L’ensemble des mesures étaient notées sur des fiches de capture et les différentes 

informations étaient consignées sur des fiches d’identité (respectivement annexes VIII et IX). 

Au cours des sessions de capture, nous avons mis en place une CMR sur les individus de 

Trachemys scripta elegans afin d’estimer la taille et la structure de la population.  

 

III.2   Echantillonnage stratifié 

 

Le but de l’échantillonnage stratifié était d’estimer l’abondance relative des individus sur le 

site par type d’habitat, ainsi que de déterminer la structure et la taille de la population, en parallèle 

de la CMR. Pour ce faire, nous avons réalisé un protocole d’observation (technique du contact 

visuel).  

Nous avons aussi réalisé des observations en amont du site, de manière à vérifier qu’aucun 

noyau de population n’y existait. 

 

III.2.1  Types d’habitat et postes d’observation 

 

Trois types d’habitats ont été dénombrés, représentant chacun 1/3 de la surface totale de la 

zone humide: la phragmitaie (37%), la tamariçaie / iriçaie (35,6%), l’eau courante (27,4%). Chaque 

habitat représentant la même surface, on y a placé le même nombre de postes d’observation. Les 

surfaces ont été calculées à l’aide du site Géoportail, à partir du linéaire maximum de berge, 

déterminé si besoin par les limites de la végétation. 

Figure 9 : individu 
marqué 

J. Peinado 
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Nous avons donc obtenu trois postes par type d’habitat, soit neuf postes d’observation au 

total (figure 10) : 

- Phragmitaie : « Club de voile », « Trou palette », « Ancien méandre » ; 

- Tamariçaie : « Mare Robinson », « Baignoire », « Trou aux vaches » ; 

- Eau libre : « Lagune », « Canal », « Zone sableuse ». 

 

Chaque site était totalement représentatif de son habitat, sauf le « Trou aux vaches », site de 

l’habitat « Tamariçaie / Iriçaie », intermédiaire entre cet habitat et l’habitat « Phragmitaie ». 

Les sites observés à partir des postes d’observation sont décrits en annexe VI. 

 

 

Figure 10 : disposition des postes d’observation sur la zone (source : AAPNRC) 

 

III.2.2   Protocole d’observation 

 

Le protocole a duré d’avril à septembre 2009, au rythme de deux fois par semaine jusque fin 

juillet, puis d’une fois par semaine à partir du mois d’août. 

Les observations étaient réalisées par deux personnes à chaque séance : une dans la zone 

nord, l’autre dans la zone sud. Chaque observateur commençait l’observation à 11 heures, observait 

la zone à l’aide d’une paire de jumelles durant 45 minutes par poste et notait un ensemble 

d’informations sur une « fiche d’observation », dont le nombre de Trachémydes et de Cistudes 

Zone nord 

Zone sud 
Club de voile 

Mare Robinson 

Baignoire Trou aux vaches 

Trou palette 
Ancien méandre 

Lagune 

Canal 

Zone sableuse 

100 m 
Nord 
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observées ainsi que leurs comportements (en solarium, dans l’eau etc.) (annexe X). Le sens de 

déplacement était inversé à chaque séance.  

 

III.2.3   Observations en amont du site 

 

Trois zones ont été déterminées sur le cours du Rizzanese, en amont de la zone, en fonction 

de leur accessibilité et des observations antérieures de Cistudes. Entre avril et septembre, chaque 

zone a été visitée trois fois. L’observateur parcourait le linéaire avec une paire de jumelle et notait 

ses observations sur le carnet de terrain. 

 

Chapitre 3 : RESULTATS 

 

I. Résultats du « Test de piégeage » 

 

Au cours du protocole « Test de piégeage », nous avons capturé 15 individus de Trachemys 

scripta elegans (sept femelles non gravides, trois mâles et quatre juvéniles dont un capturé deux 

fois), 75 individus d’Emys orbicularis, de très nombreuses anguilles, de nombreux mulets et trois 

grèbes castagneux (annexe XI).  

Les analyses des données sur les captures de Trachemys scripta elegans ont été faites à 

l’aide de la procédure GENMOD dans le logiciel S.A.S. 9.1 (S.A.S., 1985). Il s’agit d’une 

modélisation des captures par jour/piège, avec un modèle linéaire généralisé (GLM) ayant une 

distribution de Poisson (annexe XII).  

 Pour les captures de Trachemys scripta elegans, la nasse souple s’avère être le piège 

significativement le plus efficace (p=0,0014). Concernant l’effet site sur les captures, on observe 

une différence significative seulement entre l’« Ancien méandre » (site le plus capturant) et le 

« Trou nord » (site le moins capturant) (p=0,0344). De plus, il n’y a pas d’interaction entre le site, 

l’habitat, et le type de piège c'est-à-dire que la performance des pièges est identique sur tous les 

sites. Enfin, aucun effet du jour sur le nombre de capture n’a été mis en évidence, c’est-à-dire que 

les pièges ne capturent pas plus en début qu’en fin de session. 
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II.  Connaissances sur la biologie et l’écologie de l’espèce 

 

II.1  Taille et structure de la population 

 

II.1.1 Résultats obtenus par le piégeage 

 

Le piégeage s’est étalé du 24 mai au 28 août. 

Sur 195 tortues capturées, 26 appartenaient à l’espèce 

Trachemys scripta elegans (figure 11), ce qui 

représente 13% (environ 1/8ième) du total de tortues 

capturées. 

 

 

 

Pour l’espèce Trachemys scripta elegans, 14 

femelles (53,8 %,), quatre mâles (15,4 %) et huit 

juvéniles (30,8 %) ont été capturés. La population est 

donc composée de 69,2 % de reproducteurs (figure 12). 

Concernant les seuls reproducteurs, le sexe ratio, d’une 

valeur de 0,3, est largement en faveur de femelles. 

Compte-tenu du faible nombre de captures et de recaptures (3seulement), il n’a pas été possible de 

réaliser d’analyse CMR et ainsi d’obtenir une estimation de la population. 

 

II.1.2 Résultats obtenus par le protocole d’observation  

 

En moyenne sept 

individus de Trachemys scripta 

elegans étaient observés par 

séance d’observation (min = 2 

ind. ; max. = 15 ind), contre 26 

d’Emys orbicularis (mini. = 3 

ind ; maxi.=58 ind.) (figure 13). 

Les observations de 

Trachémydes représentent donc 

Figure 11 : proportion de Trachémydes et 
de Cistudes capturées. 

Figure 13 : nombre de Trachemys scripta elegans et d’Emys 
orbicularis observées au cours des séances du protocole 
d’échantillonnage stratifié 

Figure 12 : pourcentages des femelles, 
mâles et juvéniles de Trachémydes 
capturées. 
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environ 1/5ème (21%) des observations totales de tortues. 

La proportion mâles / femelles n’a pas été évaluée à cause de la difficulté de les différencier. 

Enfin, les juvéniles représentent 3 % des observations totales. 

 

II.2  Répartition des individus de Trachemys scripta elegans 

 

II.2.1 Abondance relative par site et par type d’habitat 

 

A partir des observations, nous avons obtenu comme résultats : 

 

·  Abondance relative par site : 

Le site significativement le plus le plus représenté est l’« Ancien méandre », avec 59,5 % 

des individus de Trachemys scripta elegans observés (annexe XIII). Aucun individu n’a jamais été 

observé, ni au « Trou ux vaches » ni à la « Mare Robinson » (figure 14). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : proportion relative des individus de Trachemys scripta elegans observés par site. La taille des disques 

est proportionnelle à leur représentativité ; la couleur des disques correspond au type d’habitat (rouge : 

« Phragmitaie » ; vert : « Tamariçaie / Iriçaie » ; bleu : « Eau courante ») (source : AAPNRC) 

 

Ancien méandre 
59,5% 

Mare Robinson 0 % 

Trou aux vaches 0 % 

Baignoire 4,4 % 

Lagune 2,9 % 

 

Zone sableuse 7,8 % 

Club de voile 2,9 % 

 

Trou palette 9,8 % 

Canal 12,7 % 

100 m 
Nord 
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·  Abondance relative par type d’habitat : 

La grande majorité (72,2 %) des individus de 

Trachemys scripta elegans a été observée dans les 

trous d’eau de l’habitat « Phragmitaie » (figure 15). A 

l’inverse, l’habitat « Tamariçaie/Iriçaie » est très peu 

représenté (4,4 % des observations). Le fleuve (habitat 

« Eau courante ») est intermédiaire avec 23,4 % des 

individus observés. 

 

·  Spécificité de l’habitat « Phragmitaie » 

La particularité de cet habitat vient de la 

grande disparité entre les sites qui le composent 

(figure 16) : l’ « Ancien méandre » représente à lui 

seul 80% des observations de Trachemys scripta 

elegans. A l’inverse, le « Club de voile » n’est 

représenté qu’à 3,9 %. 

 

 

A partir des captures, nous avons obtenu comme résultats : 

 

Les résultats obtenus au cours du 

protocole « Test de piégeage » (figure 17) ont 

laissé apparaître une différence significative 

entre l’ « Ancien méandre » et le « Trou 

nord », sites respectivement le plus capturant 

et le moins capturant. Par contre, aucune 

différence significative n’a été constatée entre 

les deux types d’habitat (« Eau courante » et 

« Eau stagnante »). 

 

 

 

 

 

Figure 16 : abondance relative des individus de 
de Trachemys scripta elegans observés par site 
pour l’habitat « Phragmitaie » 

Figure 15 : abondance relative des 

individus de Trachemys scripta elegans 

observés par type d’habitat. 

Figure 17 : abondance relative des individus de 
Trachemys scripta elegans capturés par site de piégeage 
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II.2.2 Limites de répartition  

 

Dans le cadre des sessions d’observation en amont du site d’étude, aucun individu n’a été 

observé. Cependant, quelques Trachémydes ont été vues ponctuellement, jusqu’à une centaine de 

mètres en amont de la zone. 

 

II.3  Phénologie 

 

L’entrée et la sortie de l’hivernage n’ont pas été observées au cours de cette étude. 

Concernant l’évolution du nombre d’individus observés au cours du temps (figure 18), on 

peut distinguer deux périodes. Au cours de la première, allant de mi-avril à fin juin, le nombre 

d’observations fluctue énormément. Pendant la deuxième période, s’étalant de fin juin à début 

septembre les observations, moins nombreuses en moyenne, se stabilisent autour de cinq individus. 

On observe cependant deux pics pendant la deuxième période, le premier début juillet et le 

deuxième fin août. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18: évolution du nombre d’individus de Trachemys scripta elegans observés sur le site d’étude au 

cours du protocole d’échantillonnage stratifié. 
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Chapitre 4 : DISCUSSION 

 

I. Etat des lieux sur la population de Trachemys scripta elegans sur le site d’étude 

 

I.1   Taille de la population 

 

Concernant la proportion entre les Trachémydes et les Cistudes, les résultats obtenus par les 

observations et par la capture sont différents. Les Trachémydes représentent en effet 1/5ième des 

tortues observées et 1/8ième des tortues capturées. Cette différence peut être expliquée par la 

difficulté de capturer les Trachémydes comparativement aux Cistudes et / ou la trop faible pression 

de capture exercée sur les Trachémydes, présentes en faible densité. 

Le peu de captures et de recaptures ne nous a pas permis d’évaluer la taille de la population.  

Cependant, les résultats du protocole d’échantillonnage stratifié, après traitement des 

données, nous permettront peut-être d’avoir une première estimation de la population. Il est en effet 

possible de relier les observations et captures de Trachémydes et de Cistudes, dont la population est 

estimée environ à 600 individus sur le site (Bosc, comm pers). 

 

I.2   Structure de la population 

 

La présence des différentes classes d’âge et des deux sexes sur le site semble indiquer que la 

population est viable et acclimatée.  

De plus, la capture de juvéniles de très petite taille tend à montrer la réussite de la 

reproduction sur le site. En effet, le plus petit individu capturé mesurait cinq centimètres, sachant 

qu’à l’émergence, les juvéniles mesurent trois centimètres environ (Aresco, 2004). 

Cependant, le sexe ratio est très en faveur des femelles. Cela pourrait indiquer que les mâles 

sont présents en nombre moins important, ce qui est possible vu que les individus vendus en 

animalerie étaient pour la plupart des femelles. Mais cela peut aussi être dû à un biais de capture en 

faveur des femelles, les mâles étant peut-être plus difficiles à capturer. 

 

 

 

 

 

II.  Elaboration d’une méthode de piégeage sur le site 
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II.1  Quel type de piège utiliser ? 

 

La nasse souple a été déterminée comme le plus efficace des pièges dans la capture de 

Trachemys scripta elegans. De plus, ce piège s’avère très simple à installer et utiliser, peu 

encombrant et très léger. Le seul inconvénient de ce piège par rapport aux autres est son coût très 

élevé (voir annexe V). 

 

II.2  Où réaliser le piégeage ? 

 

Les Trachémydes sont présentes sur tout le site d’étude, et même au-delà. La zone nord du 

site (figure 10) rassemble la quasi-totalité des individus observés (seulement deux individus 

observés dans toute la zone sud). Cette répartition s’explique par : 

- Les habitats occupés : l’espèce délaisse l’habitat « Tamariçaie / Iriçaie » (un seul individu 

observé à la « Baignoire ») au profit des deux autres. 

- La configuration du site : la zone nord est beaucoup plus homogène que la zone sud. Dans 

le sud, les trous d’eau sont alternativement connectés ou isolés, selon le niveau d’eau. 

Dans le nord, les individus se déplacent donc librement entre les trous d’eau et le fleuve. 

L’« Ancien méandre » est d’ailleurs le site le plus remarquable. Isolé, il représente à lui seul 59 % 

des observations sur l’ensemble du site, ce qui contribue très fortement à la grande proportion des 

observations de l’habitat « Phragmitaie ». 

 

II.3  Quand réaliser le piégeage ? 

 

Au cours de la première période du protocole d’échantillonnage stratifié, le nombre 

d’observations était plus important et plus variable que durant la deuxième période. Il semblerait 

que ce résultat soit lié aux variations du niveau d’eau dans la zone humide (évaluées 

qualitativement au cours des séances d’observation). Celles-ci ont été très importantes jusque fin 

juin, moment de la fermeture de l’embouchure. Le niveau d’eau est alors resté très haut jusqu’à la 

fin de notre étude. On peut logiquement penser que la densité des individus observés et capturés 

augmente quand le niveau d’eau baisse, le volume d’eau disponible étant réduit. 

Ce paramètre n’a pas été évalué au cours du protocole « Test de piégeage », celui-ci ayant 

commencé après la fermeture de l’embouchure. 
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L’ensemble des résultats obtenus avec le protocole « Test de piégeage » vont dans le même 

sens que ceux obtenus grâce à une étude similaire menée depuis cette année par le Syndicat Mixte 

de Gestion de l’Etang de l’Or (SMGEO) dans le Languedoc-Roussillon (Tomas, comm. pers.). 

 

Chapitre 5: CONCLUSION 

 

Depuis neuf ans (Lebret, 2000), il est de coutume de dire que malgré la présence avérée de 

l’espèce Trachemys scripta elegans en Corse, les densités des populations installées restent 

« raisonnables ». Les milliers d’heures passées depuis quelques années sur le site Natura 2000 de 

« l’embouchure du Rizzanese et des plages d’Olmeto », et l’étude menée ici permettent aujourd’hui 

de remettre en question cette idée reçue. 

Sur le site, la présence d’individus de tous âges et de tous sexes est avérée. L’espèce y est 

donc bien acclimatée et est très probablement en cours de naturalisation. 

La taille de la population n’a pas pu être estimée, mais parmi les tortues observées sur le 

site, 1/5 ème sont quand-même des Trachémydes. 

Sachant que l’espèce est aujourd’hui considérée parmi les 100 espèces au monde à plus forte 

potentialité invasive, déterminer une méthode de limitation sur le site était donc indispensable. 

Les résultats obtenus nous permettent de proposer une ébauche de méthode : nous savons 

que le piège le plus efficace semble être la nasse souple, et la connaissance de la répartition des 

individus nous permet de savoir où placer la pression de capture.  

Cependant, alors que l’étude prend fin, il reste de nombreuses questions en suspend. 

Pour le piégeage, plusieurs éléments sont encore à évaluer : la saisonnalité, l’efficacité réelle 

des pièges à insolation, la proximité des berges et le type de piège efficace dans l’habitat 

« Tamariçaie / Iriçaie ». Nous espérons l’an prochain pouvoir compléter les informations sur la 

saisonnalité par de nouvelles sessions de piégeage, de mars à fin juin. En effet, au sortir de 

l’hivernage, quand les individus sont en recherche active de nourriture et de sites de bains de soleil, 

le piégeage pourrait s’avérer beaucoup plus efficace. Un nombre important de captures et de 

recaptures permettrait d’une part d’obtenir des résultats plus robustes sur le piégeage, d’autre part 

d’estimer la population sur le site. Les observations nous ayant permis de voir que l’habitat 

« Tamariçaie / Iriçaie » est différent des autres, il serait intéressant d’étendre les sites de piégeage à 

cet habitat. Par contre, l’efficacité des pièges à insolation et la proximité des berges ne pourraient 

pas être évaluées dans le cadre d’un nouveau protocole, celui-ci devant suivre les mêmes modalités 

que durant cette année. 
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Il serait donc préférable que la deuxième année du programme soit utilisée à compléter les 

informations obtenues plutôt qu’à une application telle quelle. C’est d’ailleurs le cas du SMGEO, 

dont la deuxième année du programme est réservée à un approfondissement des connaissances. 

Ainsi, après une deuxième année d’étude, nous pourrions réaliser durant l’année 2010-2011 un 

« Test d’efficacité » du piégeage au niveau de l’« Ancien méandre », ce site étant très propice à ce 

type de test. Cela permettrait d’évaluer le temps nécessaire pour obtenir le maximum de capture, et 

de voir si l’éradication est possible au niveau d’un site isolé. 

Enfin, le but étant d’élaborer une méthode de gestion généralisable à terme à l’ensemble de 

la Corse, nous devons nous efforcer de compléter nos connaissances concernant la présence de 

l’espèce sur l’île et sur les milieux occupés. 
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Résumé 

 

Trachemys scipta elegans, espèce de tortue exotique présente aujourd’hui dans les milieux 

naturels de Corse, est considérée comme facteur potentiel de régression de la Cistude d’Europe. 

Cette étude, menée par l’Association des Amis du Parc Naturel Régional de Corse / 

Conservatoire des Espaces Naturels de Corse, visait à élaborer une méthode de limitation de la 

population sur le « site à Anchusa crispa de l’embouchure du Rizzanese et des plages d’Olmeto ». 

Elle entrait dans le cadre du programme de gestion de l’espèce sur l’ensemble de l’île. 

L’objectif était d’acquérir, via différentes méthodes (Capture / Marquage / Recapture ; 

Echantillonnage stratifié ; Radiopistage), des connaissances sur la biologie et l’écologie de l’espèce 

et des compétences dans le piégeage. 

Nous avons obtenu des premiers résultats, comme le piège le plus efficace ou la répartition 

des individus sur le site. Il reste par contre un certain nombre de points en suspend, comme la taille 

de la population ou la réussite de la reproduction sur le site. 

 

 

Abstract 

 

Trachemys scripta elegans, exotic slider turtle species present today in the natural 

environment of Corsica, is regarded as a potential factor in the decline of European pond turtle.  

The study, conducted by the « Association des Amis du Parc Naturel Régional de Corse / 

Conservatoire des Espaces Naturels de Corse, was to develop a method of population control on the 

"Site à Anchusa crispa de l'embouchure du Rizzanese et des plages d'Olmeto ». It was part of the 

program management of the species throughout the island.  

The objective was to acquire, through different methods (capture / marking / recapture; Stratified 

sampling; Radiotracking), knowledge on the biology and ecology of the species and trapping skills.  

We have obtained initial results, as the most effective trap or the distribution of individuals on the 

site. Contreriwise it remains a number of points in abeyance, as the population size or breeding 

success on the site.  

 


